
  Journée mondiale du refus de la misère, reconnue par les Nations Unies 

I - RESPECTER L’ESPRIT DE LA JOURNÉE 

1 La Journée est un rassemblement pour la paix et la 
dignité humaine, fondée sur l'appel ci-dessous gravé 
sur la Dalle à l'honneur des victimes de la misère, 
scellée Place du Trocadéro, Paris, France. 
« Le 17 octobre 1987, des défenseurs des droits de 
l'homme et du citoyen de tous pays se sont rassem-
blés sur ce parvis. Ils ont rendu hommage aux vic-
times de la faim, de l'ignorance et de la violence. Ils 
ont affirmé leur conviction que la misère n'est pas 
fatale. Ils ont proclame leur solidarité avec ceux qui 
luttent à travers le monde pour la détruire. 
Là où des hommes sont condamnés à vivre dans la 
misère, les droits de l’homme sont violés. S’unir pour 
les faire respecter est un devoir sacré » 

Joseph Wresinski 

2 La Journée suscite des temps de rencontres qui 
n’auraient pas lieu dans la vie courante entre les plus 
pauvres et les autres citoyens autour d'une volonté 
commune d'éliminer la grande pauvreté. 

3 C'est une Journée pour reconnaître l'égale dignité 
de chacun. Durant cette Journée chacun accepte de 
s’unir autour des plus pauvres qui sont, partout dans 
le monde, les premières victimes de multiples formes 
de violence. 

4 La Journée devrait rendre compte des engagements 
et des contributions de personnes refusant la misère 
au quotidien… Les personnes en situation de pauvre-
té sont centrales dans la célébration de la Journée. 

5 La Journée vise a développer une compréhension 
mutuelle, une solidarité et une responsabilité parta-
gée entre personnes et groupes de différents hori-
zons, en collaboration avec les personnes en situation 
de pauvreté... La préparation de la célébration de la 
Journée devrait être un processus continu, tout au 
long de l'année. 

6 La Journée symbolise le combat quotidien de ceux 
qui vivent la misère. 

7 La Journée nous rappelle que dans le monde entier, 
les plus pauvres sont contraints de vivre dans la 
honte. C'est pourquoi les organisateurs veilleront à ce 
que toutes les activités organisées à cette occasion et 
l’ensemble des messages diffusés (textes, photos, 
films....) respectent la dignité des personnes qui sont 
à l’origine de ce rassemblement. 

II - OBJECTIFS DE LA JOURNEE 

Pour inviter l’ensemble des citoyens et des institu-
tions, publiques et privées, à se rassembler et à expri-
mer leur refus de la misère, voici quelques proposi-
tions : 

> En affichant sa solidarité, y compris avec celles et 
ceux qui sont absents, qui n'ont pas osé venir. 

> Sensibiliser et mobiliser toutes les parties pre-
nantes : hommes, femmes, enfants, jeunes et an-
ciens. Il est important de chercher à sensibiliser les 
enfants et les jeunes aux droits de l’homme et à la 
lutte contre la misère. 

> Rencontrer et dialoguer avec les personnes en situa-
tion de pauvreté. 

> Permettre à chaque citoyen, participant individuelle-
ment ou par le biais d’une organisation, de marquer 
sa solidarité et de renouveler son engagement à 
s’unir dans un combat commun, par un geste signifi-
catif dans la culture de son pays, tout en respectant 
l’esprit de la Journée. 

> Donner une dimension internationale à la célébra-
tion de la Journée. 

> Donner un écho public à cette Journée. 

III - DES REPÈRES SONT PROPOSÉS POUR 
ATTEINDRE CES OBJECTIFS 

Célébrer la Journée dans des lieux qui témoignent de 
l’histoire de l’humanité, de l’histoire souvent mécon-
nue des plus pauvres, et du respect dû aux victimes de 
la misère. 

Rendre honneur aux victimes de la misère en réaffir-
mant le lien entre pauvreté et droits de l’homme. 

IV - LA JOURNÉE N’EST PAS 

>  Un lieu où les personnes en situation de pauvreté 
viennent exhiber leurs situations de détresse devant 
d'autres. 
> Une tribune pour des responsables politiques, admi-
nistratifs, associatifs… 
> Un forum d’associations, une Journée de revendica-
tion ou de publicité personnelle. 
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CE N'EST PAS… C’EST… CELA PEUT PASSER PAR…

Un forum des associations, où chacune viendrait présenter ses 
actions, ses campagnes, ses propositions, recruter bénévoles,  
militants, donateurs, et faire la promotion de son objet social.

Une alliance entre des citoyens, et plusieurs associations, qui  
cheminent au quotidien  avec des personnes en grande pauvreté,  
qui peuvent aider des personnes en situation de pauvreté à préparer 
cette journée.
Le sens de cette journée doit être bien clair pour tous, ce qui suppose 
de prendre le temps de l’exprimer pour chacun,  et  collectivement 
(personnes en situation de pauvreté et associations).

> La création d’un lieu de coordination (par exemple un comité du 17
octobre), qui invite d’autres personnes et groupements,
> une organisation  partagée (mise en commun de moyens,
répartition des tâches…),
> un cheminement tout au long de l’année, avec les personnes en 
situation de pauvreté, pour préparer ce moment,
> des supports de communication mentionnant les organisations et
personnes engagées ensemble.

Un lieu de débat entre associations sur les stratégies, moyens, 
politiques de lutte contre l’exclusion.

Un lieu où peut se vivre du débat entre les acteurs de la lutte 
contre la pauvreté et l’exclusion et les personnes qui les vivent, 
avec le soutien le cas échéant des associations avec lesquelles elles 
sont en contact et en confiance.

L’organisation de temps de débats formels, en posant comme 
principe que des personnes en situation de pauvreté participent 
systématiquement à chacun d’entre eux.

Une tribune pour des responsables politiques, administratifs,  
associatifs où venir exposer ses vues, annoncer un plan, une politique, 
sans échange ou dialogue avec d’autres.

Un lieu où doit se vivre le débat entre ces responsables de divers 
horizons et des personnes en situation de pauvreté en une vraie 
rencontre, ce qui suppose qu’elles soient assez nombreuses (pour 
éviter l’effet « alibi ») sans que la parole de l’un prenne le dessus sur la 
parole de l’autre.

Idem !

Un lieu où les seules personnes en situation de pauvreté exposent 
leurs situations, leurs histoires de vie.

Une rencontre entre des personnes qui vivent la pauvreté, et 
d’autres personnes, dans des lieux publics, ouverts, qui permettent à 
des personnes qui ne connaissent pas les réalités de pauvreté et les 
combats quotidiens de ceux qui la subissent d’en découvrir certains 
aspects.

De nombreux moyens de provoquer la rencontre peuvent être mis en 
œuvre : le dialogue simple, mais aussi des ateliers où l’on crée 
quelque chose ensemble (une fresque, un message, des plats à 
déguster, des créations à faire ensemble : mandala, bogolan, 
musique…).

Une journée où des organismes, privés et publics, disent ce qu’ils font 
pour les pauvres.

Une journée où est réaffirmé le lien entre pauvreté et accès et 
effectivité des droits, où la question du droit est centrale dans les 
réflexions sur la pauvreté.

L’évocation des textes fondamentaux sur les droits de l’Homme. 
L’expression des personnes en situation de pauvreté sur ce qu’elles 
vivent comme non-accès ou non effectivité de leurs droits.

Une journée où les intervenants proposent chacun leur séquence à la 
suite.

Une journée qui témoigne de la volonté de tous les participants, 
venant à titre individuel ou par le biais d’une organisation, d’une 
association, individuellement et collectivement, à s’unir dans un 
combat commun.

Les signes qui témoignent d’une préparation commune (documents 
d’invitation, manière dont les choses se vivent pendant la journée), 
d’un accord profond sur les valeurs communes (textes communs, 
paroles communes...), du fil rouge qui lie toutes les séquences, etc.

Une manifestation française seulement…

Une journée mondiale, reconnue par l’ONU en 1992, qui a réaffirmé 
son importance en mai 2006 lors d’un séminaire où étaient réunis des 
défenseurs des droits de l’homme des 4 continents, suite à une large 
consultation d’Etats, d’associations, de syndicats, d’agences des 
Nations Unies.

Lire des textes provenant de personnes qui vivent la pauvreté dans 
d’autres pays, faire apparaître des liens créés entre des personnes en 
situation de pauvreté ici et là-bas…
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